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le germe de son œuvre. Comme le juste de l'Ecriture,

il répète : Dominus dédit, et Dominus abdtdit ; mais

il ne renonce pas à une œuvre que Dieu veut bénir

puisqu'il l'éprouve si cruellement. Quelques mois se

sont à peine écoulés, que déjà lestravaux de restauration

sont commencés ; les murs sont relevés ou réparés, et

bientôt les malades et les infirmes trouvent un asile

auprès des pauvres orphelins.

Une vertueuse Sœur de la charité avait présidé

avec une rare intelligence au rétablissement de la

maison. Ses soins semblaient encore nécessaires,

lorsque Dieu, sans doute pour récompenser sa charité,

voulut l'appeler à lui : présent à sa sépulture, Mgr.

Turgeon prononça quelques mots d'éloge sur cette

tombe ; il venait de terminer, lorsqu'au milieu du

sanctuaire, sous les yeux desnombreux assistants qui

venaient de l'écouter avec bonheur, il fut frappé de

cette terrible maladie qui l'a si longtemps tenu sur

un lit de douleur et lentement conduit au tombeau.

VI.

Sa vie paraissait d'abord désespérée ; mais Dieu se

laissa fléchir par les prières des fidèles, et voulut que

celui qui avait donné l'exemple de toutes les bonnes

œuvres, par sa doctrine, par son intégrité et par sa

gravité, demeurât encore au milieu de nous pour être

un modèle de résignation dans les souffrances.

Depuis lors, ne pouvant plus prendre part aux

combats, il se tenait à l'écart, et, élevant les mains


